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Perspectives touristiques

Le Saint-Laurent de demain
par Georges Jodoin *

Un essai de prospective, ou plus simple- 
ment un exercice d'anticipation sur la mise 
en valeur des attraits naturels et culturels 
du Saint-Laurent ne devrait pas se limiter 
à “voir la même chose en plus grand", 
c’est-à-dire à considérer la situation actuelle 
en l'amplifiant, selon un scénario de déve­
loppement linéaire. Ce serait ignorer cer­
tains virages qui s'annoncent et négliger 
diverses tendances de l’évolution actuelle, 
notamment à l'égard du partage des rôles 
et des initiatives qui seront dévolus aux 
gouvernements et au secteur privé dans les 
domaines récréatif et culturel.

L'apparition de nouveaux 
modèles d'intervention
La mise en valeur du fleuve à des fins 
récréatives et touristiques repose encore > 
dans l’esprit de plusieurs, sur la création 
de parcs, de réserves fauniques et écologi­
ques, d’arrondissements naturels et cultu­
rels, d'infrastructures pour la navigation de 
plaisance, de centres d’interprétation de 
toute nature.., largement supportés par 
l’Etat. La reconquête du fleuve, à peine 
amorcée, passe sans doute par des interven­
tions encore importantes des trois paliers 
gouvernementaux à titre d'aménagistes et 
de pourvoyeurs financiers. La tendance 
actuelle semble cependant indiquer que ces 
derniers accroîtront leurs efforts de cataly­
seurs et de “facilitateurs1’ pour informer, 
sensibiliser et encourager l'entreprise pri­
vée aux possibilités d’affaires dans le 
domaine du tourisme, des affaires culturel­
les et de h récréation de plein air.

D'aucuns allégueront que ce type d’entre­
prises est nécessairement non rentable du 
seul fait de leur caractère saisonnier. Cela 
n’est pas démontré, au contraire. Bien 
gérées, un grand nombre de PME/sc tirent 
bien d'affaires malgré ce handicap. La ges­
tion des entreprises saisonnières, si cou­
rante dans le secteur touristique, constitue 
semble-t-il un champ d’investigation à 
peine défriché. Du moins, les applications 
pratiques des recherches en ce domaine 
sont-elles encore peu diffusées.

~ •Monsieur □«rarges jùdû«n mi analyste à la D>recrian 
w r«inahfM bu du du miniaiôre «du T®u-
nsnM du Québec.

Le gouvernement privilégiera dans Ta ve­
nir un modèle d’interventions confiant à 
une PME locale l’organisation et la gestion 
intégrée de plusieurs micro-compagnies 
spécialisées dans une zone géographique 
bien circonscrite où les potentiels sont à la 
fois élevés, concentrés et diversifiés. Cette 
recommandation, contenue dans le Rap­
port du groupe de travail sur le dévelop­
pement d’initiatives privées11^ si elle 
devait être appliquée, pourrait être déve­
loppée et mise en application systématique­
ment tout le long du fleuve.

Toujours selon ce rapport, les zones sui­
vantes pourraient être évaluées aux fins 
d'une intervention pour les cinq prochai­
nes années:

• Gaspésie: Mont-Saint-Pierre, Forillon, 
Percé, Carleton, Miguasha;

• Minganie-Anticosli: Corridor Scpt-Iles,
Havre-Saint-Picrre, Natashquan;

• Tadoussac: fjord du Saguenay;
• Québec: Vieux-Port, Montmorency, île 

d'Orléans, mont Sainte-Anne;
• Mauricie, Trois-Rivières, lac Saint- 

Pierre;
• Montréal: Vieux-Port, archipel des îles 

Sainte-Hélène, Notre-Dame et de Bou­
cherville;

• Hu 11, Gatineau;
• Baie James.

Comme on peut le constater, la plupart de 
ces zones sont en bordure du Saint-Laurent.

Enfin, le rapport recommande la formation 
d’un comité interministériel regroupant des 
représentants du ministère du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche, du ministère du Tou­
risme, de FOffîce de planification et de 
développement du Québec et du bureau du 
ministre responsable du Développement 
des PME dans le but de développer ce nou­
veau modèle d'interventions.

La croisière se modernise
‘'Voir la même chose en plus grand’'. ce 
serait également négliger l'inévitable inté­
gration de la technologie dans le scénario 
évolutif du Saint-Laurent, en particulier 
dans le domaine du transport des person­
nes, une des principales composantes de 
l’industrie touristique.

L’industrie des croisières-excursions a 
connu un essor remarquable au cours des 
dix dernières années au Québec. Au moins 
une trentaine d'entreprises de mini­
croisières opèrent actuellement sur le Saint- 
Laurent, de Montréal à l'archipel de Min- 
gan. La floraison de ces PME saisonniè­
res n’est pas cependant sans cacher un 
malaise profond.

Alors que l’on construit partout des navi­
res ultra-modemes pour la croisière touris­
tique (laquelle peut opérer à longueur 
d'année), l’industrie des croisières- 
excursions, au Québec du moins, sc voit 
le plus souvent contrainte à radouber de 
vieux navires à la retraite ou d'anciens tra- 
versiers et lésiner sur les services et l’ani­
mation à bord, alors même que la clientèle 
locale et touristique, aisée et vieillissante, 
exige un produit de qualité axé sur la sécu­
rité et le confort. Le génie naval moderne 
déborde pour sa part de concepts de navi­
res de croisières sophistiqués et invitants 
pendant que les chantiers navals du Qué­
bec se cherchent du travail.

L’avenir verra sans doute le Saint-Laurent 
devenir le parcours d’honneur du Québec. 
Les touristes et les invités de marque seront 
conviés à bord d’un navire conçu et fabri­
qué dans nos chantiers, adaptés aux condi­
tions climatiques et scéniques du fleuve 
ainsi qu’aux exigences d’une clientèle de 
plus en plus difficile à satisfaire.

Une ressource à prospecter
H n’y a plus guère d'archipel de Mingan 
à découvrir. Il reste tout de même que le 
Saint-Laurent est une ressource naturelle 
encore mal connue.

Aborder le fleuve et ses attraits dans une 
approche prospective suppose d’abord de 
penser F industrie touristique non pas seu­
lement comme Taisant partie du secte-ur ter­
tiaire mais bien comme en étant un du 
secteur primaire. Dans une telle perspec­
tive. le Saint-Laurent serait au tourisme ce 
que les terres arables sont à l’agriculture, 
la forêt à l’industrie forestière ou le sous- 
sol à l’industrie minière, c'est-à-dire une 
ressource brute qu'il importe d’abord de 
connaître, de prospecter, d'inventorier à 
fond, avant de F exploiter d’une façon 
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rationnelle en fonction des besoins de la 
clientèle.

Noyée sous une masse de données fragmen­
taires et d'analyses ultra-fines, il manque 
à l'exploitation de cette ressource une 
synthèse, un système de référence. Le 
Saint-Laurent a généré une économie 
récréative et touristique (qui s’ignore), un 
peu comme les terres arables ont donné lieu 
à une économie agricole (qui elle, au con­
traire, est bien structurée, organisée et pro­
tégée).

Pour la majorité des Québécois, le Saint- 
Laurent demeure un environnement étran­
ger.

Les contraintes de l'urbanisation et surtout 
le développement des grandes entreprises 
industrielles et de transport, caractéristiques 
de ce qu’Alvin Tofflcr a appelé les indus­
tries de la deuxième vague, sont en partie 
responsables de cette perte de contact. Le 
déclin de la voie maritime, l'ouverture des 
Vieux-Ports de Montréal, Trois-Rivières et 
Québec, le développement rapide de 
l'industrie des croisières-excursions et la 
mise en valeur à des fins de récréation et 
de conservation des îles et des rives du 
Saint-Laurent permettent de croire que la 
vocation de ce dernier, d'exclusivement 
commerciale et industrielle qu elle était, est 
désormais en voie de transition.

Cette mutation entraînera inévitablement 
des pressions accrues pour la dépollution 
du fleuve. Celles-ci seront d'autant plus 
fortes que les entreprises récréo- 
touristiques et les organismes rattachés à 
des divers attraits se retrouveront un inté­
rêt commun à l'intérieur de cet objectif.

Il est concevable que la reconquête du 
fleuve conduise à la création d’une asso­
ciation ou d*un organisme de promotion et 
de développement chargé de voir aux inté­
rêts des entreprises et des individus liés à 
ce vaste couloir fluvial01.

De nombreux intéressés
Ce ne sont pas les intéressés qui manquent. 
Les attraits naturels et culturels liés étroi­
tement au fleuve sont nombreux. Un sur­
vol de leurs divers modes d’exploitation 
suffît à nous en convaincre.

Par attraits naturels, on pense à des établis­
sements comme le parc de récréation des 
Des-dc-Boucherville, la réserve nationale 
de la faune du Cap-Tourmente ou le parc 
de l’archipel Mingan. Par attraits culturels, 
on réfère par exemple au parc historique 
national de Côteau-du-Lac (fouilles archéo­
logiques). au parc historique de Pointe-du- 
Moulin sur l’fle Perrot (moulin à vent, vie 
des premiers colons) ou au musée maritime 
Bemicr à L’Islet-sur-mer.

Plusieurs attraits sont liés au tourisme 
industriel: écluses de Saint-Lambert, cen­
trale hydroélectrique de Beauharnoi-s, cen­

trale thermonucléaire de Gentilly, chantiers 
maritimes d’hier (Saint-Bemard-sur-mer) et 
d'aujourd'hui (Lauzon, Sorel).

Une vingtaine de festivals et d’événements 
spéciaux sont associés directement aux 
sports nautiques ou à la faune du Saint- 
Laurent: régates de Saint-Timothée et de 
Vallcyficld, festivals de l'éperlan (Samt- 
Siméon), du crabe (Saintc-Thérèse-de- 
Gaspé), du canard (Bécancour), de la cre­
vette (Matane). du capelan (Saint-Ircnée), 
de l'oie blanche (Montmagny), de la 
baleine bleue ( G rendes-Berge ronnes). de la 
gibelotte (Sorel), des pêches (Rivière-au- 
Renard).

Le Saint-Laurent est également desservi par 
près de deux cents ports de plaisance plus 
ou moins bien équipés, sans compter une 
trentaine d’entreprises opérant des 
croisières-excursions et plusieurs traver­
siez qui servent d'éléments de support à 
l’industrie touristique durant l'été.

Ajoutons à tous ces intéressés, les restau­
rants et les établissements hôteliers qui ont 
su tirer profit de l'attrait du fleuve0*, les 
terrains de camping et les colonies de 
vacances (Côteau-du-Lac), Contrecoeur, üe 
d’Orléans, Saint-Roch-des-Aulnaies) ainsi 
que les nombreux villégiateurs établis de 
longue date.

Enfin, des centaines de municipalités ont 
front sur le fleuve14. Près de la moitié des 
MRC du Québec se penchent sur l'aména­
gement des rives du Saint-Laurent, à des 
fins récréatives notamment. Une douzaine 
de régions touristiques sont baignées par le 
grand fleuve.

Tous ces intervenants intéressés et tous les 
amis du fleuve constituent une force de 
pression qui, bien canalisée, peut changer 
le cours de l'avenir du Saint-Laurent.

Tour d'horizon
des plans de développement 
touristique régionaux
Un exercice de prospective sur l'avenir tou­
ristique du fleuve ne saurait se terminer 
sans un survol des études de planification 
en cours dans les différentes régions du 
Québec, en particulier celles effectuées 
dans le cadre du programme des plans de 
développement touristique régionaux en 
opération au ministère du Tourisme avec 
la collaboration du milieu.

Le plan de développement touristique de la 
région de Montréal, actuellement en cours 
d’élaboration, comportera sans doute des 
propositions originales concernant l'arri­
mage souhaitable entre les attraits en rives 
et le fleuve. Déjà l’OPDQ, dans un rapport 
rendu public en 1986(\ identifiait huit 
priorités touristiques pour Montréal, dont 
celle de 4 ‘mettre en valeur les attraits rive­
rains illustrant le rôle de l'eau dans le déve­
loppement de Montréal". L'eau, concluait 

le document, est l'une des ressources tou­
ristiques les plus sous-exploitées de Mon­
tréal, compte tenu de son potentiel énorme 
et du fait que les touristes d’agrément fré­
quentent Montréal surtout l'été Cet objectif 
de mise en valeur venait renforcer par ail­
leurs la pnonté accordée dans ce meme 
rapport au Vieux-Montréal, au Vieux-Port 
et à Terre des Hommes, qui sont des zones 
touristiques riveraines La création du parc 
national de l'Archipel devait également 
concourir à la réalisation de cet objectif.

Dans son essai Montréal, une esquisse du 
futur, Jean-Claude Marsan place d'autre 
part la reconquête des espaces naturels au 
nombre des grands moyens de mise en 
valeur du milieu montréalais. "Le premier 
élément de cette mise en valeur est le fleuve 
Saint-Laurent"01. Le projet Un fleuve un 
parc, qui préconisait la conservation et 
l’aménagement de la centaine d’flcs que 
l’on compte entre Montréal et Sorel, est à 
son avis toujours valable et devrait même 
s’étendre aux rives de manière à les ren 
dre accessibles.

La région de la Monté régie offre une large 
façade sur le fleuve, de la frontière améri­
caine au lac Saint-Pierre. Le plan de déve­
loppement touristique régional devrait être 
disponible en juin. Au moment d'écrire ces 
lignes, on peut néanmoins identifier quel­
ques projets tirés de la préparation du Som­
met économique de cette région alors prévu 
pour la fin mai 1987. Mentionnons le pro­
jet de parc régional de Samt-Timothée con­
sistant à mettre en valeur un groupe d'ücs 
dans le fleuve, la création d’un centre de 
plein air dans les îles de Sorel, le dévelop­
pement d'un parc archéologique dans l’île 
Sainte-Thérèse à Varennes, l'aménagement 
du complexe nautique de Longucuil et la 
construction d’une marina à Beauhamois

Au-delà de l’archipel de Sorel. cet environ­
nement naturel méconnu (qui évoque la 
lointaine série Le Survenant comme l’a fait 
Le temps d’une paix pour Charlevoix), 

s'étend le lac Saint-Pierre. Dans le cadre 
du plan de développement touristique du 
Coeur-du-Québec'7' publié récemment, il 
est proposé de "développer l'accessibilité 
au fleuve Saint-Laurent et au lac Saint- 
Pierre et de les mettre en valeur par le nau­
tisme, l’interprétation de la nature, la qua­
lité scénique et diverses activités 
récréatives. Le Vieux-Port de Trois- 
Rivières présente, d’autre part, un produit 
privilégié d'accès au fleuve et un site 
remarquable pour l'aménagement à des fins 
récréatives, touristiques et commerciales 
D conviendra de compléter à court terme 
ce projet d'aménagement urbain et d’y met­
tre en valeur le rôle du fleuve dans l’his- 
toire de la région et de la vie portuaire"®. 

La région de Québec n’a pas encore de plan 
de développement touristique. Soulignons 
cependant au passage le développement 
pour le moins inquiétant que l’on est en

(suite s /s page 321
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Les risques et les efforts 
de la linnéenne
En 1985, la Linnéenne du Québec poursuit 
son expansion le long des rives du Saint- 
Laurent: après la cogestion à l'Aquarium de 
Québec, la gestion à la halle côtière de 
pointe Noire, elle soumissionne pour être 
cogestionnairc à la réserve nationale de 
faune de Cap-Tourmente qu’elle obtiendra 
le 1er avril 1985, Le temps qu'il reste aux 
bénévoles va au dossier des croisières pour 
en effectuer un bilan. Ainsi, pendant quel­
ques années, la Linnéenne a pris tous les 
risques de recherche, d'expérimentation et 
de commercialisation tout en respectant le 
rôle des bateliers privés; dans un deuxieme 
temps, nous avons partagé les risques avec 
les bateliers retenus pour un produit tou­
ristique donné en réalisant bien que ces der­
niers tentaient de nous marginaliser, saison 
après saison. Entre toutes les options exa­
minées, nous en acceptons finalement une 
nouvelle venant d’un nouveau batelier de 
Tadoussac qui offre de prendre tous les ris­
ques à sa charge en contrepartie d un sup­
port exclusif pour la référence de clientèle 
et les services d interprétation. Nous serons 
donc trois organisations à desservir le 
public sur la rive nord pour un marché qui 
continue à croître: celui-ci (figure 1) 
entraîne des retombées économiques dans 
la région de plus de trois millions de 
dollars.

Le 23 novembre 1985, la Linnéenne reçoit 
le prix François de B.-Gourdeau, remis 
annuellement par le ministère du Loisir, de 
la Chasse et de la Pêche du Québec à un 
organisme de conservation et elle continue 
en 1986 sur sa lancée initiale en poursui­
vant sensiblement les mêmes dossiers ter­
restres et nautiques. Une année de 
consolidation où nous n'ajoutons qu'un 
produit d’importance, soit l’instauration 
d’une croisière expérimentale comprenant 
un départ de Tadoussac en voilier et un 
séjour à nie Verte .

Après tant d’efforts, le Saint-Laurent est 
redevenu un puissant attrait touristique.^

4

Référant*

111 Mnxt $uzahfM Ncfflnanifesu si M. René Roy, 
furent aussi les outras rosporrsaole® du projet.

Le Saint-Laurent
de demain
(suite de te page 25)

voie de faire subir au Vieux-Port. Dans 
cette ville au cachet européen et historique 
unique, on opte pour le moderne, les cons- 
truciions commerciales en hauteur, sans 
souci d'intégration, sans plan directeur ni 
consultation publique. Rien, pourtant, ne 
se démode plus rapidement que le style 
futuriste F

De Lotbinière à Saint-Jean-Port-Joli, le 
plan de développement touristique du Pays- 
de-l’Êrable propose une série de projets de 
mise en valeur, notamment à Poime au Pla­
ton sur la côte de Lotbinière, dans le Vieux - 
Lévis et le Vieux-Lauzon. Plus en aval, le 
plan propose de faire de la Côtc-du-Sud une 
zone de destination touristique reposant sur 
la mise en valeur du parc historique natio­
nal de Grosse-lie, le bassin de Montmagny 
et le reste de l’archipel. Selon Parcs 
Canada, le projet touristique de Grosse-Ile 
pourrait générer une affluence de 80 000 
visiteurs par année.

Dans Charlevoix, le projet de création d 'un 
parc marin à l’embouchure du Saguenay et 
sur le littoral, la mise en valeur du site de 
l’ancien chantier naval de Saint-Joseph-dc- 
la-Rive, la station de Pctitc-Rivière-Saint- 
François dont l’intérêt réside en grande par­
tie dans le mariage entre la montagne et le 
fleuve, sont au nombre des attraits d’ave­
nir.

Les plans de développement touristique des 
régions du Bas-Saint-Laurent et de la Gas- 
pésie réalisés il y a quelques années sont 
en voie de révision. Mentionnons toutefois 
une étude en cours portant sur la faisabi­
lité d’un centre d'interprétation maritime 
à Pointe-au-Pcrc, Enfin, sur la Côte-Nord, 
les régions de Manicouagan et Duplessis 
préparent leurs plans respectifs.

De la grande visite
L’industrie cl le marché mondial des croi­
sières touristiques sont concentrés aux

États-Unis. Les grandes compagnies mari­
times, considérant le quadrilatère que 
forme le continent nord-américain, ont 
d’abord exploité à fond le sud-est. les 
Caraïbes, puis le sud-ouest, la Rivicra 
mexicaine. Ces dernières années, le nord- 
ouest. l’Alaska, a connu un essor touristi­
que remarquable. Reste le nord-est, cons­
titué de la Nouvelle-Angleterre, des 
Maritimes et du Saint-Laurent (c'est-à-dire 
le lieu des anciennes croisières).

Attendons-nous à voir, au cours des pro­
chaines années, la visite de plus en plus fré­
quente des magnifiques navires de la 
nouvelle armada de cette industrie en pleine 
expansion. A eux seuls, ces navires de 
grande classe-9' constituent une attraction.

RiiférmniDfTs wt notas

111 [Jpcijmcr-it nyndu publie èh ftidfS 19É? par le MLCP, 
22ü p.

C2f À nûser qué de tels organismes, se sont ctavefeqp- 
pés ailleurs en fooctkm de wurs ô’iwj ou « dtai®n- 

plus rvdufa».
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141 À surwiîllsr les résultat ae la Conférence interna- 
banale de* marres du Saint- Laurent <jt dus G rands 
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las pour promouvoir le commerce <1 le toursme à 
li‘intérieur du système maritime Saint- 
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i?6. Marsan, Jn.in-Claude, Montréal, une esquisse du 
futur. IQRC, 1983

47? AjsÉOciatBün touristique réqianota dv Coeur du Qué­
bec. Plan de dév<rinp<MiTi«rFÊ îoürtBt»qu® régwnai 
«feu Coeur du Québec., septambra 1966-.
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1.91 Le Vwbciuz, que l'on connari bien, est classé deux 
étoiles tefassifîcaiiaft de Beriftz!* A titre de com 
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Le Saint-Laurent
mémoire du pays
(suite de fa page 4)
miers chenaux qui ont favorisé en ses 
berges ports, industries et urbanisation

À Vercbères et Lavaltrie, Donnaconna et 
Dcschailions, Kamouraska et Cap-â- 
FAigle, des gens regardaient l’autre rive 
sans jamais y aller, ou attendaient l’hiver; 
aux IleU-Caribou et Cap-Chat, à Magpie 
et Cloridorme, il y a des gens qui ne voient 
jamais l’autre rive. Maïs d'Alençon à Saint- 
Joseph-de-Sorel, de Deschambault à LcM- 
binière, de Québec à Lévis, des Escoumins 
à Trois-Pistoles, de Matane à Godbout, il 
y a chaque jour le réseau sans cesse tressé 
des traversiers.

D'Anticosti à la plaine, le Saint-Laurent 
habille te Québec: corsage entrouvert, il 
laisse, sous des bordures de dentelle, soup­
çonner des charmes épanouis, imaginer des 
formes pleines et généreuses, des grains 
d'une peau tressaillante qui s’appellent 
l’islet, Gaspcsic, Côte-Nord et Mauricic. 
Désirer des abandons. Il parc sa gorge 
d’une riche rivière d’îles emprisonnées et 
libérées tout à la fois, sculptées, pressées, 
caressées.

Quand le Saint-Laurent endort ses îles à 
l’automne, je suis le père Didace qui 
pousse, du long bâton, son bateau entre cef 
les de Sorel. Je vais, derrière cet homme 
debout, à la rencontre de notre commun 
ancêtre j
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